
SEprMnns 18~3.LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ

.1 ,urnal sont familiers aveu M. l'abbé Montniiny, curé de
s dunt-Agapit de Beaurivage, champion des cercles arcls
Mais ils ne le connaissent que comane l'un des meilleurs amnis
le la cause agricole. J0 viens le leur pré>enter aujourd'hui
camme voyageur. En effet, la charmante brochure de 200J

iesq'il vient dc m'adresser contient le récit d'un voyage
(lu'il a fait pour sa santé, et elle prouve que si cette dernière
a bénéficié du voyage, elle n'a pu-s été seule à le faire, car le
public canadien va 'aussi bénéficier de cette course, grâce au
récit vit. imangé que M. l'abbé Montminy en a fait.

Le cultivateur instruit, curieux de connaître autre chose,

qune les bornes de son pays natal trouvera dans ce récit des
détails intéressants sous tous les rapports, et entr'autrcs sous
celui .:. l'agriculture, car, en bon et fin observateur qu'il est,
NI Lfiàniny, qui prend tant d'intérêt aux choseli agricoles,
n'a pas manqué de nous donner une idée, :-..uurs de son
récit, et ce qu'est l'agriculture des îles qu'il a visitées.

J. C. JIAP.ýi

CORRESPONÏDANCE.
Importation de chevaux fiançais.
V léditeur du Journal d'aqHueuUur,-J'ai à vous re-

imaereiur- au nom de la IlSoci'lé l'raiçaise d'importation"1 et en
mn noni de l'appui euiîdiad que vous aves. doniié à notre entre.
pri'.... T"ous lins ce(vauix n'ont pas été aL hùtéj par lit province
dè Quéhc, mais dit inloin'm ceux que je considère les plus beaux et
les pjlus utiles y sont restés; les autres vont à Chicago.

Nous allona poiuvoir dès cett'. année ouvrir le registre de hlmi.
lioni perchieron dans lat provinice de Québec. y seront inscrits les
the, -atx importés cette aninée, leurs desenidanîts et ceux qui leur
*nu-it adjoints pruvematt dn registre fr.îuçais.
LI s certificats de filiationi et de saillie oiit été livrés à nos ache-

teurs. La race perieheromne ecra représentée par Satl'.,, pour
w. oe î,;,propriétaire, M. Miqu.-let, de Saiiît-Marc, comté li

V ,.eliêres, a déjà refusé unt profit le ciniq cent piastres; par
1, 'iits, jumenit appartenamnt à P'Iisîitutioni des sourds.Muets (le

A.,,iit Louis du Mile-End;i par Jo.y, le gros étalon noir de deux
-et pair Pariclîettc, Lt jumv.nt qui n obtenu le premier prix ce
"'"t' ,up à l'exposition hippique de Paîris ije i'ai rachetée pour

tii., Ces deux derniers sont maintenuant sur ina ferme à Ou.

Xous avonîs réussi eii dépit de la guerre que quelques partisanis
ql iii niè mme du Clyde sonît venus nîous faire en aîssumanît une au-
t"rité qu'ils ii'àtvaîeist pas. Ceux-là ne verront jamais les qualités
du perchieroni; ils sont rivés ai, cheval écossais et par instincet et
par dles affectionus qu'ou rie discute pas. Je leur conseillerais d'aller
airé titi tour aux Etats U'îis, oùt I*on importe 10 perchecronîs contre
1 rlyde M.M. Duiihtîmn et Elmwood cii importent chacun 400 à
5<11' par annîée. Ei l8$:;5, oit a te-iîîn à Chicago une ex position
pour lei percheroîts seuls. Onu n compte au-delà, de 2000. Voilà
couament on apprécie cette race aux Etats-U'nis. Le clyde a son
ma"rite au trait, ait pas et lai des beaux cheminîs, mils tout le
meoide sait que le trot et nous routes ennreigées lui sont contrs'ires.

Nous allons coîatiî,uer nîos imnportationîs. Nous auronls cet au-
t.itimpa et au prinîtemps pirochiain des~ étaluns perchîeronîs et nior-
Illatuds.

Lp' normand Héliotrope, devenu la propriété de MM. Globensky
et MNon-zetîaîs, était désiré, par nflusieuri Nous nous rîplpeil"roîi,;
(e type comme celi de satan àL cause de lerr popularité. Seule-
inià titmc regrettonîs qu'on ait laissé aller aux Etats-Unîis la
l1-1le normanîde C'ascade. on aurait pu commencer ieétabhssement
de cette excellenite race dans notre province.

J'ai cru. Monsieur le directeur, que ces quelques détaits seraient
inéressi.i pour vos lecteurs etjp me souscris avec considération,

Votre obéissant et dévoué serviteur,
Loris BExraIn.

paquet et nous l'avons essayé. Il tue à pet pré.~ tout cc qu..
tue le vert de Paris, et nous paraît avoir les mindnes qualités
comme inscticide, sans rien de plus. D':tprëé une analyse
qu'en~ donne un de nos échanges, voici s-t composition:

Plâtre ......... ............... ......... S8
Vert de la;ii i................... ... ...............
MNatières insoluble.,.. ....................... 4
Carbonate de chaux, fer et niatièi-" organiqjue

indéfinie............................ ..... 8
Silicates ... ................................ O0
Peroxide....................................O0

i nO
Le peroxide (le silicates ne vaut donc guère mieux que le mé-

lange do 1 lb de vert de Paris avec 1IJO lbs de plâ~tre nue nous
avons souvent recommandé dans le Journal et il a le tort de
cofiter beaîucoup plus ciher; en effet, le peroxide de silicates
coûte 5 centins la livre et de $55 à $60 la tonne, tandis que
le vert de Paris mêlé au pîtitre dans la proportion quo nous
indiquons coûterait à peine $20 la tonne.J..

Tabae canadien.
Moytsieur, - Voulez-vous avoir l'ob'ligeance de répondre par

lettre ou dans Ii Jetrnal d'agriculture, quelle est la meilleure
maniére pour traiter ave.' succès le tabaîc canadien lorsqu'on le
coupe, me donnant la manière de le fiîire sécher? Quel doit être
le local? Ln direction des vents es'.elle pour quelque chose? la

pIle ? Je vous prie d'avance d'accepter nies rernerci2nments et
l'hommage de mon respect. B. PARADIS.

Rvpons.-L. Après avoir coupé le tabac, laissez-le faner
jusqu'à ce qu'il n'y aura pas de danger de casser les feuille.s,
et puis suspendez-le de suite, en attachant dieux pieds en-
semble «.en cavalier " sur une -aule.

2 Qunni le tabac sera sce, arrachiez cn lus feuilles et cru-
paquettez If,, dans une boite ou dans un quart à farine, en les
foulant autant que po>siblc.

3. Le local.-ré. Paradiq trouvera un liangard, à l'abri du
vent, du soleil et de la pluie, très commode pour y sécher son
tabac.

4. Fermntnation..-La fermentation du tabac devrait être
confiée aux soins du manufacturier.

ARTHUR 'R. JENNERf FUST.

BCUO DES CERCLES.
Cercle agricole de Saini-lynace (lu Norningue -Nou recevons

let; meilleure,, nouvelles de ce côté. La récolte donne les pilus belles
esl.éranccs. Le foin est à pleine terre; on n'en voit pas du plus beau
'l'ici at .Nomininene

Le cercle agricole établi depuis quelq-ies moiis fonctionne.% mer.
veille. Il a ses réunions tou3 les quinze jours et les connai'.eances
théoriques que les colons y acquièrent, sont complétées par des visités
f,tdtes aux principales fermei. Ces cotifèrences agricoles proauiseènt
djà II., mr*illeurs résultats, nous en trouvons 1-t preuve dlans la1 pra-
tique du silo qui a ét" inaugurée, l'année dernière, par M. Gatande,
avec un succès tel que plusieurs autres colons se proposent d'initer
son exemple.

1>Au11'rI1* sNN "wi'.L~

ý%UX SOURDS.'-Utie personne glêrie dl unie surditê coustan'.e
et dc maux de tête de 23 ans par l'emploi d'un remtède très simple,
eiv9erra la description gratis de ce remède à toute personne qui en

I'EIOXIDE DE~ SILICATES. 1 e s i deamanue. -aesser n ixiCSuLSuN, 3u, rue -tî-Jonn, aMontreat.
ou r-produisons ici dcs détails que nous avons donnés par AVN R

lettre à un de nos correspondants, sur unc substance insecti- CEvÂux Psac£[nenos cr NORiAxoDs. B-TAiL. Aynsmag, Cocimoxs
cide appelée par son inventeur IlP.roxide of silirates. " La 1 BrEqrninE, VOLAÂItLLS PL'MOUvTn Rock. S'adresser à
comtpagnie qui exploite cet insecticide nous en a envoyé un IM. LOUIS BEAUBIEN, 30, rue Saiat-Jacques Montréa'l.

SOPTEMBRE 1888.


